
 

 

Carême 2024 
Aller vers les « Sens-Ciel » 

G o û t e r  à  l a  P r i è r e  e t  a u  S i l e n c e  
- Temps de silence intérieur IFP Oratoire  LUN, MAR, JEU, VEN 12H - 14H 

- Temps de prière IFP Oratoire MER 13H - 13H15 

- Office Milieu du jour  Chapelle ND-Treille  VEN 12H30 – 13H (POUR LA PAIX DANS LE MONDE) 

- Messe Maison Paul VI LILLE MAR 12H15 - 12H40 * 

- Messe à la bougie Chapelle universitaire LILLE MAR 22H00 

- Sacrement de réconciliation  Cathédrale ND-Treille MAR, MER, JEU 16H - 17H & SAM 15H - 17H30 

     Eglise Saint-Maurice LILLE  LUN AU VEN 15H30 - 17H30 & SAM 13H - 17H30 * 

- Office des vêpres  Cathédrale ND-Treille DIM 17H - 17H30    

- Pasto’Fil Pasto-Fête HTTPS://VIEW.GENIAL.LY/65C393174A475400144BD995/PRESENTATION-PLATEAU-PASTOFIL-PAQUES  

* Sauf vacances scolaires 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
« Quand Saint-François embrasse le lépreux… » 

Entre François et le lépreux, il y avait des différences et des distances. François descend du cheval pour se mettre à sa hauteur, pour 
être à égalité avec lui. Il s’agit d’un pas important. Il quitte ses sécurités, son statut social et son pouvoir de dominer. Mais dans le 
combat contre son vieil homme, il va plus loin : François embrasse le lépreux. Il s’agit d’un geste de fraternité où la peur disparaît. Il 
touche cet homme impur pour être purifié de ses peurs. Dans l’Évangile de la fille de Jaïre, Jésus touche la main de la petite fille 
pour lui redonner la vie. François, en touchant le lépreux, se lève pour commencer une nouvelle vie. Par son baiser, la distance 
entre les deux hommes disparaît pour créer la communion. Ce contact avec le lépreux est salvateur pour la purification de François. 

François, par cette rencontre, remporte une importante victoire sur lui-même et sur ses peurs. Dans son Testament, il affirme que 
le Seigneur l’envoya vers les lépreux et, qu’à partir de ce moment-là, « tout ce qui était amer se transforma en douceur ». François 
est plein de miséricorde avec les pauvres de son temps. Cette attitude montre le chemin de maturité de François où l’intériorité 
n’est pas l’intimisme, mais elle provoque la cohérence entre la transformation intérieure et le comportement avec les autres. 
François traduit par le baiser au lépreux son chemin de conversion. Il prie, il discerne, il change et cela se voit. La purification 
intérieure sans la conversion du comportement n’est pas encore adulte. 

Pour François d’Assise le parcours de conversion n’est pas virtuel. Il pose des gestes. Embrasser un lépreux est un acte courageux. 
François comprend que sa vie ne peut pas se limiter à dire : « il faudrait », « il serait bien », « il est important de » …  Dans le 
processus de sa conversion, Saint François n’attend pas. Il agit concrètement. Son ennemi, le lépreux, devient son prochain. Le 
geste de François l’a rendu proche de lui. Cet homme n’est plus seulement un malade dangereux parce que contagieux mais il a 
une identité, un nom, une famille, une histoire, des rêves, … Saint François, en embrassant le lépreux, apprend à le connaître et 
donc à l’aimer. 

Jésus dit : « Aimez vos ennemis. » Saint François réalise cet impératif évangélique. 

Il aime quelqu’un qui ne lui voulait pas de mal mais qui était loin de sa vie et de son cœur. 

Frères Franciscains conventuels de France-Belgique 

   I N S P I R A T I O N                                                                 
 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé. » 

Évangile de Jésus Christ selon Saint-Marc 9, 2-8 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute 

montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle 

que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux 

s’entretenaient avec Jésus. Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! 

Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 

De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. Survint une nuée qui les couvrit de son 

ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! » 

 

 

Or, un jour qu’il se promenait à cheval aux environs d’Assise, voici qu’il rencontra un lépreux. Malgré 

son immense dégoût et l’horreur qu’il éprouvait, il ne voulut ni transgresser l’ordre reçu ni violer son 

serment, car il avait donné sa foi : il sauta de cheval et s’approcha pour embrasser le malheureux. 

Celui-ci, qui tendait la main pour une aumône, reçut avec l’argent un baiser. François remonta en 

selle, mais il eut beau, ensuite, regarder de tous côtés – aucun accident de terrain ne gênait pourtant 

la vue – il ne vit plus le lépreux. Plein d’admiration et de joie, il renouvela peu après son geste : il 

visita l’hôpital des lépreux, distribua de l’argent à chacun d’eux et leur baisa la main et la bouche. 

Voilà comment il préféra l’amertume à la douceur et, vaillamment, se prépara aux exigences qui 

allaient suivre. (2 Celano, 5,9) 

https://view.genial.ly/65C393174A475400144BD995/PRESENTATION-PLATEAU-PASTOFIL-PAQUES
http://ecole-franciscaine-de-paris.fr/vita-secunda-9/

